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    AD Murphye

    John Anderson

    Tome I
Cataclysme

    « La vie n’est pas d’attendre que les orages passent,
mais c’est d’apprendre comment danser sous la pluie. »

    Sénèque

    John

  
    Chapitre 1

    Je m’extirpe enfin de ma tombe. Cela doit faire des heures que je creuse depuis l’explosion et l’impact du souffle qui m’a enseveli sous des tonnes de gravats.

    Je prends une profonde respiration, même si je n’en ai pas besoin, puis j’observe les environs. La vision qui m’entoure est apocalyptique. L’avenue n’est plus qu’immeubles éventrés, vitrines explosées, voitures retournées et alignées le long des façades des immeubles, et il règne un silence de mort inhabituel dans cette bonne vieille ville de New York. La lumière est fantomatique, un brouillard de poussière et de débris estompe les rayons du soleil. J’étais au Starbucks près de mon appartement à Brooklyn. Désormais, il ne reste rien, ni du café, ni des immeubles alentour. Je hurle : « Il y a quelqu’un ? » Seul le silence me répond, pesant comme du plomb. Je ne vois personne autour de moi. Je décide donc d’aller voir à Manhattan s’il y a des survivants.

    Je ne me suis pas présenté : John Anderson, né le 20 février 1839, à Charleston, en Caroline du Nord. Aujourd’hui, le 16 juin 2076, je me retrouve dans les ruines de New York soufflée par une explosion. J’ai beau avoir l’éternité devant moi, je reste toujours étonné par l’esprit d’autodestruction de l’espèce humaine. Et oui, j’ai vingt-cinq ans depuis deux cent trente-sept ans, car c’est simple, je suis un vampire !

    Le soleil perce à travers le brouillard, baignant les ruines d’une lumière fantomatique. L’odeur du sang répandu est devenue désagréable, elle est ternie par l’excès de poussière.

    Vous vous dites sûrement que je suis un vampire inconscient qui finira en barbecue sous le soleil…

    Je veux ôter de votre tête les idées ridicules, relayées par les séries télévisées :

    Oui, je peux circuler de jour comme de nuit, le soleil n’a aucun effet, et ma peau ne brille pas comme du strass.

    Oui, je peux manger comme les humains avec un régime riche en viande très saignante, mais cela reste insuffisant. Le sang reste la meilleure des vitamines.

    Non, je ne me transforme pas en chauve-souris.

    Et pour le reste, je suis immortel, très rapide, très fort et, paraît-il, d’un charme ravageur.

    J’avance lentement, attentif au moindre signe de vie. L’immortalité peut être d’un ennui mortel, mais être seul sur Terre ? Impensable.

    J’arrive au pont de Brooklyn… enfin, à ce qu’il en reste. Je lève les yeux vers le nord : plus aucun pont ne tient debout.

    Un ferry est toujours à quai, c’est ma chance, il va me permettre de traverser l’East River. Sur le bateau, c’est un tas de corps que je découvre, ils sont intacts mais la puissance de la déflagration a fait imploser leurs organes, en témoigne le sang qui s’écoule de leurs orifices.

    Je me fraye un chemin vers le poste de pilotage. Je démarre et file droit vers le port près de Wall Street.

  
    Chapitre 2

    Débarquant à Wall Street, je constate que le décor est identique : immeubles effondrés, éventrés, corps disloqués partout. Je reste les sens en éveil, mais je n’entends aucun son, je ne sens aucune odeur vivante et je ne ressens aucune vibration.

    J’aperçois une bouche de métro accessible, je tente ma chance. Ma nature vampirique me permet de voir de nuit comme de jour, c’est bien pratique, car bien sûr il n’y a plus de lumière donc, je suppose, plus d’électricité non plus. Mon chemin s’arrête rapidement, étant donné que les tunnels des métros sont obstrués de chaque côté par l’éboulement des plafonds. En effet, comme je le pensais, il n’y a pas âme qui vive dans la station.

    Qu’est-ce qui a provoqué une telle hécatombe ? Il devrait tout de même rester des survivants !

    Je me penche vers le corps d’une femme, allongée comme un pantin sur le quai. Elle n’a pas de blessures visibles et, à l’inverse des victimes en surface, il n’y a pas de sang sortant de ses narines ou de ses oreilles.

    Je m’agenouille et renifle sa peau. Rien de particulier. Un mélange de poussière et de parfum, je reconnais d’ailleurs les fragrances de Dior. Je tends la main pour lui fermer les paupières et recule brusquement à la vue du corps qui se désintègre en poussière. C’est horrible ! Je comprends pourquoi il n’y a pas de survivant, un agent chimique était dans la bombe qui a balayé New York.

    Je dois sortir de ce cauchemar, en espérant que tout le pays ne soit pas touché, je décide de me rendre vers l’ouest de la ville.

    Devant moi, à la sortie du métro, je remarque une moto près d’une fontaine. Je pousse délicatement du pied son passager, qui part en poussière et je tourne la clé dans le contact. Alléluia ! Elle démarre, j’en suis soulagé.

    Je fonce à travers les voitures et les débris qui jonchent la route vers le Bronx, d’où je filerai ensuite vers le Connecticut.

    Je longe Central Park quand soudain, j’entends un appel au secours ; je pile brusquement. Je change de trajectoire et fonce à travers le parc en coupant à travers les bosquets de fleurs quand soudainement je suis projetée de la moto par un gros félin.

    Merde ! Ça doit être un de ces animaux du zoo qui, heureusement pour eux, n’ont pas eu le même sort que les habitants. Je me relève et cherche l’animal autour de moi. Il descend, face à moi, la pente d’un bosquet de rosiers, droit sur ses pattes arrière et les babines retroussées. Je rêve ! Une panthère, ça ne marche pas sur ses quatre pattes ?

    Je me prépare en position de défense, car elle semble prête à bondir. Je n’ai pas très envie d’être étripé par cette bête, je ne risque pas de mourir, mais la régénération est toujours douloureuse. Ainsi, je décide de fuir. Je cours nettement plus vite qu’un guépard, elle ne pourra pas me rattraper. Je me positionne, prêt à fuir quand je la vois s’effondrer au sol, se tordant de douleur, grognant et hurlant en même temps.

    Je m’approche et je remarque que l’animal rapetisse et que ses poils disparaissent. Quelques minutes plus tard, ce n’est plus une panthère des neiges inconsciente devant moi mais une petite fille d’à peine huit ans.

  
    Chapitre 3

    Elle est menue, presque fragile, avec de longs cheveux bruns emmêlés qui retombent sur son visage. Son corps est léger dans mes bras, et pourtant, il y a à peine quelques secondes, elle n’était qu’une bête sauvage, une panthère aux crocs acérés prête à me sauter à la gorge. La transformation me fascine autant qu’elle me dérange.

    Comment un être humain peut-il se fondre ainsi avec un animal ? Comment un prédateur si puissant peut-il redevenir une enfant si frêle et vulnérable ?

    Je n’ai pas le temps d’y réfléchir davantage. Un cri résonne dans l’air, suivi d’un autre. Le bruit strident d’animaux affolés déchire le silence du zoo abandonné, et un instinct primal me pousse à ne pas rester ici une seconde de plus. Je n’ai aucune envie de me retrouver nez à nez avec un ours furieux ou un fauve échappé de son enclos, d’autant plus que je ne connais pas bien cet endroit. Je ne l’ai jamais visité, je ne sais pas quels dangers se tapissent encore dans l’ombre des cages éventrées.

    Sans hésiter, je raffermis ma prise sur la fillette et me mets à courir, serrant son petit corps contre moi tandis que je file à travers les allées désertes du parc. Les cris se rapprochent, se mêlent aux échos de mes propres pas sur l’asphalte fissuré. Je me dirige vers un immeuble situé à l’ouest de Central Park, un bâtiment qui me semble assez haut et suffisamment isolé pour que nous puissions y trouver un abri temporaire.
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